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L'OiEAUMlOUCHE commence
aujourd'hui sa huitième année.

EN QUEL SIECLE SOMMES-NOUS ?
Une des choses les plus drôles

de ce temps,où il y en a tant à di
vêrs titres, c'est de voir des gens
discuter cncore sur la date initia-
le du 20e siècle. Ils restent là hé.
sitant entre le 19e et le 20e, et
ne savent où ils sont.

Les Allemands, qui ne nous
avaient pas accoutumés à tant
d'impatience, ont proclamé, par
leur gouvernement, que nous som-
mes entrés déjà dans le siècle nou-
veau. Mais le genre humain ne
les suit guère en cette question ;
il en croit plutôt le monde savant,
qui est unanime à reconnaître que
sette année est la dernière du 19e
siècle. Surtout, il laissera l'avis
de Berlin pour celui de Rome.
Rome, en eflet, ne se prononce
jamais à la légère sur quoi que ce
soit. Et Rome regarde l'année
où nous sommes comme apparte-
nant au 19e siècle. C'est aussi ce
que le simple bon sens nous disait
déjà.

Car pour prétendre que l'an
1900 est du vingtième siècle ; l'an
oo, du deuxième siècle ; l'an 99,

la dernière du premier siècle, il
faut soutenir que la première an-
née du premier siècle a été " une
année o." Qu'est-ce que cela une
année o ?-Des dollars o, cela
vaut-il beaucoup dans les ban-
ques ?-Vous et moi qui avons un
"ç million o " dans notre porte-
monnaie, nous sommes des mil-
lionnaires, savez-vous ! C'est la
fortune à la portée de tous les
gueux

Si tant de gens, en cette affaire,
ont pcrJu la boussole, cela est dû,
me parait il, à ce que nous dési
gnens les années par les nombres
cardinaux. Le nombre cardinal,
voilà l'ennemi. C'est lui, la cause
de tout le mal. Si nous parlions
latin, il faudrait bien, bon gré mal
gré, désigner comme brimus la
vraie première année de chaque
siècle, celle dont le chiffre finit par
1.-Voyons, messieurs les adver-
saires de notre thèse, qui voulez
que l'année 1900 soit la frezière
du vingtième siècle, et l'annte
1901 la DEUXIÈME, comment tra-
duitez-vous en latin ce millésime
1901 ? Nécessairement par les
mots :i llesiinwits non -geniesimius
PIMus. Et cette expression, qui
se termine par le mot "« brinius,
signifierait la "deuxième'" année!
Allons donc ! ! !

Cela, c'est l'argumer' ,,,ain-
queur, si je ne me fais, étrange-
ment illusion.

Toutes ces considérations là ne
sont toutefois qu'arfaire de discus-
sion. Car, en réalité, notre façon
présente de compter les siècles n'a
été mise en usage qu'au sixième
siècle, par le moine Denys le Pe-
tit, comme ie montrait deinière-
ment M. Arthur Loth, de la
Vérité de Paris. C'cst lui, le moi-
ne romain, qui eut l'idée de l'ère
chrétienne, chronologiquement en-
tendue ; et il la fit commercer du
jour de la naissance de N.-S. Jé-
sus-Christ. Cette première année
de la vie de Notre-Seigneur, il la
désigna comme l'an i (et non
comme l'an 0) de l'ère nouvelle.
Il en résulte que la première an-
née de tous les siècles est toujours
désignée par le chiffre i précédé
des nombres at propriés.

Donc, il n'y a qu'à patienter en-
core, durant une douzaine de
mois, pour voir apparattre les
doigts de rose du 2oe siècle.

Quod erat probandum.
ORNIS.

LE " TABLET"
En son numéro du 30 décem-

bre, la Vérité nous a fait remarquer
que le Tablet, " quoi que l'on pen-
se de son attitude sur la question
transvaalienne, est bien la pro-
priété du cardinal Vaughan et
soumis à sa direction générale.".

Nous ne pouvons plus, en effet,
refuser d'admettre que le Card.
Vaughan soit le propriétaire du

lab!et ; cela résulte de renseigne-
ments particuliers que nous avons
eus tout récemment.

Par exemple, la revue london-
nienne a fait trop de coches mal
taillées, en ces dernières années,
pour que nous admettions qu'elle
reçoive du cardinal autre chose
qu'une direction très générale et
très éloignée ; et nous pensons
que, dans les cas particuliers, on
aurait tort de regarder toujours
ses appréciations comme celles de
son propriétaire.

Nascuntur poetS, fiunt oratores

(Suite etfn)

Venons maintenant à l'éloquence, et
voyons si à son tour elle doit plus à
l'étude qu'à la nature. Et d'abord,
qu'est-ce qu'un crateur ? Caton
va nous répondre : Vir bonus di-
cendi pe'ritus, l'honme de bien qui sait
le persuader aux autres. Quelle no-
ble mission que celle de faire agir
à son gré une multitude préve-
nue, de la faire renoncer à des
idées préconçues et de l'amener à par-
tager votre opinion sur tel ou tel sujet 1
Voilà la force de l'éloquence ; et pour
avoir cette influence sur l'esprit des
hommes, il faut des talents supérieurs,
que l'étude ne peut pas donner, et qui
ne peuvent venir que de la nature.
L'éloquence demande les mêmes ta-
lents que la poésie : une intelligence
vive, afin de pouvoir lire dans les ques-
tions les plus obscures et les expliquer
convenablement ; une sensibilité ar-
dente ; une âme capable de s'émouvoir,
soit sur les malheurs de la patrie, soit
sur ceux des individus, 'et de faire par-
tager son émotion ; la fécondité ; l'i-
magination qui peint vivement les
objets, les embellit, et les fait aimer.
De plus, elle donne à l'orateur une
mémoire prompte et fidèle, qui lui per-
met de tenir sous le charme de sa paro-
le l'auditoire le plus nombreux sans le
laisser languir, et de conserver toujours
l'intérêt par une élocution facile et
pure. L'éloquence va plus loin 'nco-
re ; elle ne demande pas seulement à
la nature les qualités de l'esprit, mais
elle lui demande aussi celles du corps :
elle veut des poumons robustes, qui
permettent à l'orateur de soutenir faci-
lement, pendant tout le discours, une
note assez haute pour se faire entendre
sans trop de fatigue, une voix puissante
et harmonieuse: puissante pour domi-
ner letumulte des assemblées ; harmo-
nieuse : oui,l'harmonie dans les paroles,
voilà ce qu'exige l'oreille de l'auditeur,


